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Ancrée dans l’histoire de la Seconde Guerre mondiale, cette étude porte sur une 

analyse genrée des pratiques corporelles comme outil de persécution, d’extermination ou de 

contrôle des détenus dans les camps de concentration et d’extermination nazis.  

A travers les témoignages et grâce aux archives des camps, il est possible de prouver 

que les pratiques corporelles font intimement partie de l’arsenal répressif des gardes SS à 

l’encontre des déportés hommes et femmes. Cependant, suivant leur sexe et les raisons de leur 

déportation, les formes et fonctions des dites pratiques sont susceptibles de varier. Si, dans le 

cas des déportés par mesure de répression, les SS déconsidèrent hommes et femmes au point 

de leur ôter leur identité,  les brimades les plus répandues comme les outils de contrôle sont 

distribués en référence à certaines normes genrées: aux hommes le  mouvement, aux femmes 

l’immobilité. Le constat est bien différent dans les camps d’extermination : les nazis ne 

tiennent pas compte du sexe des déportés et soumettent les femmes aux mêmes exactions que 

les hommes : Strafstehen (station debout prolongée) mais aussi Sportmachen (exercices 

physiques), Bunker (cellule dans laquelle le déporté ne peut être que debout), « sélections » 

pour la chambre à gaz par les exercices physiques. Les déportées n’échappent, pour ainsi dire, 

qu’aux meurtres commis dans le cadre de pratiques sportives perverties, tels que les combats 

de boxe truqués. Cette quasi-équivalence dans les mauvais traitements engendre, par contre, 

des conséquences inégales en termes de survie : les femmes ne possèdent ni les mêmes 

capacités physiques que les hommes, ni la même culture corporelle antérieure. 

Finalement, cette étude montre que les formes et fonctions des pratiques corporelles 

vécues par les déporté(e)s dépendent en premier lieu, non du genre, mais de la place du 

détenu dans la hiérarchie concentrationnaire, elle-même en lien avec le statut que les SS 

confèrent aux déportés. Ceci étant, le genre constitue une variable structurante de plus en plus 

saillante à mesure que l’on gravit les échelons de la dite hiérarchie. Deux explications en 

découlent : plus le détenu s’éloigne, aux yeux des nazis, du statut d’être humain, moins le 

genre possède de signification. Par contre, plus les déporté(e)s possèdent de latitude et de 

pouvoir dans le camp et plus ils-elles renouent avec leurs pratiques sociales antérieures, elles-

mêmes structurées par des normes sociales genrées.  
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